
CAMBODGE NOUVEAU 
~ 1 -16 juin 1996 ·':;.: .. Politique Economie Finances 2eme annee Numero 52 

interviL'lv Pierre DEFRAIGNE, Directeur des Affaires Nord-Sud a !'Union Europeenne 
ramer ensemble "le Cambodge doit se depecher" 

e u fond, assez peu de 
gens tiennent vraiment @ 

a. I~ d~mocratie. Tant q~'ell~ I eux avantages enonnes 
n ex1sta1t pas, elle appara1ssa1t sont oflt:rts au 
com me une eclaircie merveil- Cam hodge par 1 • 1 Jnion Euro­
leuse au sortir d'un tunnel. 
Maintenant, on lui trouve bien 

peemh:, en plus du Progranune 
de Rehabilitation (PERC) 

a transfer! de teclmologie. doni les produits 
Ce systcme fonctionne a travers grand nombre 
les banques agreces. Pour agricoles. 

textiles, et un 
de produits 

!' instant , i'l n' existe pas au L"lJnion Europeenne vise ainsi a 
Camhodge de banque commer- lavori ser !'industrialisation des 
cialc, de banqut.: d ' investisse- pays qu ' elle aide. 

des inconvenients. e:-;plique M. Pierre I Jcfraigne. men! qui puisse jouer ce role . Pour bendicier des taux zero, il 

La grande idee des elections et directeur des Allaires Nord-Sud Ni de "guichet unique" qui faut que les produits exportes 
d'un regime democratique, c'est a Ia Commission Europeerme: fasse Ia liaison entre les comportent au mains 50 'Y., de 
de faire participer tous les investisseurs, le Bureau des valeur ajoutee locale. Pour que 
Cambodgiens a Ia reconstruc- - des avantages commerciaux lnvesti ssements ct le Premier cctte condition soil respectee, les 
tion de leur pays. Bonne idee, qui droits "zero'" pour toutes les ministre . produits exportes vers !' Europe 
a ete tres bien comprise. I exportations industrielles et pour Deja 1600 projcts crces griice a doivent ' a voir un certilicat 
S'est ensuivie, en effet, une I presque toutes Ies exportations · Ia formule ECIP lonctionnent d 'origine. 

phase de reconciliation, de agricoles c'est Ie GSP .---------------------11 existe une nouvelle 
travail en commun, de recons- ou Systemc de 
truction. II faut esperer que cette Preferences Generalise 
phase va se poursuivre, et Ia 

Le Cambodge est une priorite 
clause 
depuis 

avantageuse 
1995 les 

(voir p. 2 e/ 3). 
tendance gagner en force et en 
efficacite. Mais on con state un L 'Union Europeenne est 

pour l'Union Europeenne. materiaux ou compa­
sants entrant dans Ia 

C'cst legitime. Mais ~a neva fabrication des produits ia seule a accorder de tcls certain essoufflement. 

Deja le systl!me est critique. Du 
cote de Ia population, il n'est pas 
sur que l'on prefere Ia bizarre 
formule ac~uelle, le bi-cepha­
lisme, a un systeme plus simple, 
qui serait plus efficace. 

avantages ni les Etats­
Unis , ni le Japan n ' en 

pas durer ... II y a d'autres expartes qui ant ete 
prealablement importes 

urgences dans le monde. son! reputes toni autant. ---------------------------------- ""cambodgicns'" s"ils 

Le monde des affaires n' 
apprecie guere non plus ce 
pouvoir a deux tetes qui paralyse 
les decisions, qui fait perdre du 
temps et de I' argent. 
Pour beaucoup, le nouveau 
systeme a tout complique.La 
democratie, les droits de 
l'homme ? C'est ajouter des 
problemes a un pays qui en a 
deja son compte ! 

Pourtant, on voit mal quel autre 
systeme adopter. Un seul parti 
au pouvoir, et un autre dans 
I' opposition? Mais le Cambodge 

- 1111 ins/rumen/ financier pour 
aider lcs joint ventures k.hml:ro­
europeennes , c ·est EC IP 
(European Communitv Invest­
ment Partners). 

ECLP 
I' aide aux joint ventures 

")e suis convaillc/1 qu '(!changes 
cammerciaux d inveslissements 
.~VIII etroilentellllit!s, dit Pierre 
Defraignc . C 'esl pourquoi /lOllS 

proposons au Camhodge 1111e 
aide aux investissemenls, c 'esl Ia 

.fomwle ECIP" . 
EClP apporte une aide linan-
cicre, qui consiste en prets a 
taux trl:s faibles, on en dons, aux 

n' a pas assez de personnel 
competent pour cela. II ne peut 
s'offrir qu'un bateau, qu'un 
equipage. Les Cambodgiens 
n'ont pas d'autre choix que de 
ramer ensemble. 2) 
Avec si possible un comman- 3) 
dement ... unifie. A. G. 4) 

cheL-; d' entreprise lors des quatre 
phases d ' un investissement . 
I) identitication de l'investi sse-

nh:nt ~ 
dude de t'<usabilite ~ 

creation d ' une joint-venture~ 
tonnation du personnel s · il v 

dans le monde, majoritairement 
en Chine et dans les pays de 
1"/\SE/\N 

Lc GSP 
exportations it "droits zero" 

En principe quatre niveaux de 
droits peuvent eire pen,:us a 
!'entree des pays importateurs, 
en fonction de Ia ""sensibilite" 
des produits (du degre de 
sacrifice que Ia .diminution des 
droit s represente pour les 
producteurs europeens). 
Ces niveaux von! de &5 % des 
droits nonnaux pour les 
produits Ires sensibles conune 
les textiles et les ferro-alliages, 
a zero (produits non-sensibles). 
Mai s pour un petit nombre de 
pays, dont le Cambodge, 
I' llnion Europee1me accepte Ia 
suppression de tout droit sur 
.taus les produits industriels , 

proviennent d'un pays curopeen. 
Cette clause est dcstinee {I 

lavoriscr ics joint ventures 
klunero-europceiines. 

l·a "derogation" 

Au cas oi1 les composants 
prealablement importes reprc­
sentent , plus de Ia moitie de Ia 
valeur des produits exportes vers 
!'Europe (c 'est a dire , s i Ia 
valeur ajoutee par le pays 
exportateur est inferieure a 50 
%), il existe une clause appelee 
Ia "derogation": c'est a dire que 
!'Union Europeenne peut accor­
der eependant a ces produits le 
niveau zero des droits . 
Mais il faut une decision 
particuliere des autorites compe­
tentes qu1 n ' est pas encore 
intervenue . 

(su/le page]) 
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"' No,us avons pour le Cambodge 

une Immense sympathie, de 
l ' atTection , a cause de son 
histoire, dit M. Pierre Defraigne. 
·'Mais nous sommes des amis 

exigeants. Nous voyons que le 

Cambodgc a encore un long 
chemin a faire. II doit mobiliser 

ses forces pour creer un cadre 

snlide permettant Ie developpe­

ment. Scion Ia fonnule "aide-toi 
et le ciel 1 'aidera ", il taut que Ie 

Cambodge prcnne ses respon­
sabilites. 

il faut un Etat fort 
1\ mon avis, il raul un Etat tort . 
Cela nc stgnifie pas "'obcsen·Fort 
Ju soutien de Ia population, dans 
un cadre Jemocratique. 
II raut au sonunet des politiciens 
vtstmuwtres, qm montrent Ia 
voie , et qui soient secondes par 

des tonctimmaires comptetents 

et integres C'est le metier de 

l'Etat d'assurer Ia securite, Ies 
infrastructures, !'Education, de 
faire respecter les lois, lcs 
rcglcments des marches, de taire 

respecter I' envirmmement. Mais 
en premier lieu Ia sccuri!C, 
mterieure et extcrieure. 

on manque d'un 
"grand dess"cin" 

II me semble qu'au Cambodge, 

il n'y a pas de "'grand dessein". 

II y a surtout une lutte pour le 
pouvotr. 
On peut le comprendre , puisque 
ce pouvoir est partage, mais il 
raut qu ' on n'cn rcstc pas Ia . Le 
pouvoir n ' est pas un but en soi . 
II ne t(tul pas que le seul hut de 
cette lutte soit J ' exercer lc 
pouvmr. 
Lorsque cette lutte aura trouve 

son equilibre, alors il faudra se 
consacrer au developpement, a 

trouver une iom1llle specillque 
au Cambodge. L' enjeu du 
Cambodge, il est 13. 

lc Cambodge doit trouver 
sa proprc formulc de 

developpement 
ll est indispensable que le 

Cambodge trouve sa propre 

tormule de dcveloppemenl. II 

n 'y a pas do.: recette toute taite. 

Chaque pays a sa propre 
geographic, sa propre histoire , 
sa culture. 

La plus haute tache Jes honunes 
d 'Etat est de comprendrc quels 
sont les besoins c.lu peuple , et de 
mcsurcr ce qu'ils peuvent lui 
demander. 

Les hauts responsahles sont tro~ 
prcoccupes par le pouvoir. 

attention : l'aide ne 
durera pas toujours ! 

le PERC 

Les pauvres peuvent accepter 

des sacrifices si on leur montre 
Je boutdu tmmel, l ' objectif, s'ils 

voient que leurs entants seront 
mteUX. 

Jc tiens a souligner un point : k 
Cambodge est pour l'lJnion 
Europccrme, pour Ia communaute 

intemationale, une priorite 
auJourd'hui. II est aide comme 

aucun autre pays au monde. C'est 

!' aide Ia plus importante, par tete 

d'habitant , qui ait jamais etc 

accordee. C'est legitime. Mais y<I 
ne va pas durer. Les 
Cambodgiens doivent sc prcsset 
d'utiliser Ia manne qut leur 
arrive, parcc qu'il y a d'autre> 
urgenccs. !Jne urgence chasse 
!'autre. Nous avons d 'autre> 
pauvres I Le monc.lc entier a 
besoin d ' aic.le . La competition 

entre les pays dans lc besoin pour 
obtenir de !'aide est fonnidable. 
alors que les ressource> 
disponibles sont en diminution . 

lln cxemple : Tchemobyl va nou> 
coft ter tres cher . Programme Europeen de Rehabilitation du Cambodge 

C' est !fa Ia dcmocratie 
convaincre le peuple, I' cc.luquer. 

Un premier programme d ' aide 
de !'Union Europcem1e au Cam­

hodge, dit ERP (Progrmrune de 
Rehabilitation CE/Camhodge) a 
etc lance en mai 1992. II concer­

nait Ies deux Provinces de Bat­

tambang ct Pursat, et s ' exen;ait a 
travers des organi sations non­

gouvemementales (environ 44 ). 
Jusqu'en deccmbre 1994, l'EIU' 

a re!(U envtron 20 miJiions 
d'ECUs ( 24 millions de doJiars)~ 
avec le tlnancement d'autres ac­
tiviles .10,.5 millions d ' EClls. 

Dcveloppement rural 
Sante I Hygiene 
Education 

Dcminage 

Aut res 

total 

10,08 
9,86 
2,36 

3,22 
4,')8 

30,50 
Avec !' assistance humanitaire , ct 

A PROPOS ... 

nuages sur Tokyo 
Nuages sur les relations entre les 
bailleurs de fonds et le gou­
vernement cambodgien . Le FMI 
n 'a pas verse en mars le pret 
attendu de 20 millions de dollars, 
et le versement ne sera pas fait 
avant septembre Le directeur du 
FMI Michel Camdessus a fait 
remettre aux deux Premiers 
ministres une lettre qui peut 

Ia ddense des droits de J'Honune 1..---------------------------­
.45,40 millions d 'EC Us. 

Le PERC (Progranuno.: Europeen 
Je Rehabilitation du Cambodge) 
s'etend de 1994 n 1997. ll con-

G S P : .. surtout des p rodu its texti les 
La preponderance des produits textiles dans ces exportations 
apparait nettement dans ces chiffres (en milliers de dollars) 

1995 
sucre 67, I million d'EC!Js produits non textiles 

1994 
34,67 

3 822 

1 101 
26 435 (80,52 millions de dollars) au produits textiles 

Cambodge, ainsi repartis : 

Dcvcloppemcnt rural 36,8 
Education primairc 13,11 
Appui institutionncl 
ct technique 6,0 

Droits Humains 1,6 
Aut res 'J, 7 

total 6 7,1 

Sur le l'/:_'fl(' VOir ( '. N n " I . . wr /e 
1'/IA SAC · (/)eveloppemenr mral. 
concernant 6 l)rovuiC:es de I 'est et Ju 
. wJJ VOir C.N. n " '}{> e l 51. 

passer pour un avertissement 
courtois. 
Le Parlement europeen de son 
cote a demande a Ia Commis­
sion, dans une resolution du 23 
mai, d'inclure dans !'accord de 
cooperation qui doit etre signe 
prochainement une clause per­
mettant a I'Unton Europeenne de 
suspendre son atde en cas d' 
atteintes graves aux droits de 
I'Homme, a Ia liberte de Ia 
Presse, et 
democratiques 

aux droits 
fondamentaux . 

II existe 23 entreprises de confection qut exportent 
Les autres exportations sont · 
-dubois scie et des meubles (exportes vers les pays 

asiatiques ); 
- des produits de Ia peche, 
- divers tels que biere (vers le Japan), papier a brOier 
(versTafwan), des graines de lotus (vers Ia Chine), nattes, 
the, sesame, jouets en bois, objets sculptes, tannerie, sacs en 
rotin, cassettes video, bijoux 
Les exportations de produits textilessont realisees sans quota, 
c'est a dire sans limitations de quantites . En 1995 le Canada 
avait fixe une limite a 865 000 pieces, mais elle n 'a pas ete 
atteinte (276 672 pieces exportees ) . 

La resolution demande d'autre 
p·art a Ia Commission de "fatre 
pression sur le gouvernement 
cambodgien pour qu'il applique 
!'interdiction de couper des 
arbres et d'exporter du bois, et 
suspende taus les contrats de 
coupes" 

lth Vichit demissionne ? 
Cette information donnee par le 
Phnom Penh Post du 31 mai est 
inexacte, affirment le meme jour 
les collaborateurs du Secretaire 

• general du Conseil de Develop­
pement du Cambodge (CDC) 
Cette demission est en fait 
attendue depuis longtemps, tant 
sont vives les critiques adressees 
au CDC, qui devrait aider les 
investisseurs et n'est que Ia 
premiere etape d'un long 
parcours d'embrouilles. 

Ariston : c'est flou 
Oui ou non Ia societe malai­
sienne Ariston va-t'elle investir 
dans Ia region de Sihanoukville 
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GSP 1 million de dollars par semaine 
Le GSP apporte au Cambodge une aide tres substantielle • par 
cette "entree gratuite" ses exportations atteignent environ 1 
million de dollars par semaine. Du debut de 1996 a Ia mi-mai . 
28,7 millions de dollars. 
26 pays importent des produits cambodgiens avec le benefice 
du GSP, Ia plupart europeefls . 

en milliers de dollars: 

1994 1995 4 mois 96 
Grande Bretagne 1 297 12 487 12 533 
Allemagne 860 4 609 2 482 
France 619 4 125 721 
Belgique 65 1 831 433 
Danemark 520 1 640 103 
Pays Bas 161 846 612 
Etats-Unis - 481 321 
Canada 82 390 137 
Taiwan - 234 63 
Singapour - 181 1 392 
Thallande - 130 -
Suisse 64 129 27 
Luxembourg - 99 -
Hong Kong - 87 -
Finlande · 26 84 -
Autriche 35 77 54 
lrlande 110 61 1 484 
Russie - 59 32 
Coree - 50 114 

total 3 857 27 536 21 066 

On voit que six pays europeens assurent a eux seuls quelque 
95 % des exportations cambodgiennes realisees sous Ia 
formule GSP. 

II existe maintenant au mini stere du Commerce une cellule chargee 
tout particulierement du Systeme de Preferences Generalisees. D'en 
raire connaitre les avantages auprcs des entreprises, de delivrer des 
certil"icats d ' o6gine et des certilicats d 'origine Fonnuk 1\ aux 
commen;ants d aux producteurs qui veulcnt exporter des 
marchandi ses ongmmres du Cambodge. C'est cette celluk qui 
cnregistre les compagnies exportant sous lc regime des GSP. 

cu.{ 'BO'lXj'E ?{_O'll 'IIVJ.. 'll 
ne copie personne. 
'J..& [e copiez pas. 
Si vous fe citez, 
ilufiquez fa source. 

A PROPOS 000 

1,3 milliard de dollars 7 L' accord, 
apres agrement du CDC en 1994, 
a ete solennellement signe le 2 
janvier 1995, a Kuala Lumpur, par 
les deux Premiers ministres et le 
Premier ministre de Malaisie Dr 
Mahathir Mohamad. 
Cote Ariston comme cote gou­
vernemental, on se rejette mutu­
ellement Ia faute des retards. Lars 
de Ia premiere reunion de Ia SDA 
(Sihanou.kville Development Au-

Carnnorfge :J{puvr.au 

fc ficu ou s'injarmcnt 

ct communiqucnt 

fc suteur puMiL et fc .1ecteur prive, 

fe.s responsafi(c.s 

Cambodgicn.s ct etrangers 

thority) cr.eee pour aplanir les 
difficultes, le 24 mai, le directeur 
d' Ariston, Dr Chen Lip Keong, a 
cite - · l'exclusivite du casino 
flottant Naga Resort n'est pas 
respectee ; - le terrain ou Ariston 
devait construire une centrale 
electrique a Sihanoukville a ete 
donne a un projet de Ia Banque 
Mondiale; - les travaux sur Ia 
piste de l'aeroport de 
Sihanoukville, qui doit etre elargie 
a 45 m et allongee a 2 500 m, 
sont empeches par des 

une menace pour Ia confection cambodgienne 

le probleme des "derogations" 
~ es exportations cambod­
~ gieiU1es vers les pays Lie 

la Communaute, princi­
palement des produits de confec­
tion, y entrent sans payer Lie 
Llroits Lie Llouane en vertu de ce 
4ue l 'on appelle Ia "derogation". 
La regie, c'est que pour bene­
ficier de "droits zero'' (au lieu de 
15 %) les produits en provenance 
Ll~s pays en develop-pement 
Lloivent comporter une valeur 
a1outee locak d 'au mains 50 %. 

Autrement dit certains com­
posants de ces produits peuvent 
avOJr cte prealablement ill1-
portCs, mais leur valem doit en­
trer pour moins de 50 '}'(, dans Ia 
valeur du produit tini . 
A cette condition, les produits 
obtiem1ent un " certificat 
Ll' originc .. qUi leur pennct 
I' entree sans aucune taxe Llans le 
pays europcen Llestinataire. 
Dans lc cas des protlui ts Lie con­

fection cambodgiens, Ia valeur 
Lies composants importes, les tis­
sus, le til, etc . dcpasse 50 <y., 

de Ia valeur des produits, recon­
nai ssent les responsables cam­
hodgiens. La valeur ajoutee au 
Cambotlge c'est <i dire Ia 
"ta'ron". lc travail Lie coupe, Lie 
couture, .. pourrait atteindre ap­
proximativement 40 %. 
La "derogation", c' est le tait 4ue 
les pays Lie Llestination accepll:nt 
malgn! cela le~ protluils sans leur 
taire payer de Llroits . 
Jusqu'ici . le Cambodge bcnc­
ticie Ll ' une situation derogatoire 
anonnalc, appuyce sur des docu­
ment s (le " tonnulaire A") qui ne 
retktcnt pas Ia rcali 1C ci-Llessus. 
La mission de Bruxelles deman­
Lle Llonc clairement au gouveme-

habitants qui demandent des 
compensations d'expulsion; - du 
materiel d'une valeur de 10 
mllions de $ est retenu aux 
douanes; - les accords BOT 
n'ont toujours pas ete signes; -
ni les concessions de deux iles, 
dont Naga, pour 50 ans. Ariston, 
affirm·e le Dr Chen, realisera son 
projet en 24 mois si ces 
difficultes sont aplanies. 

Thun Bun Ly assassine 
L'assassinat le 18 mai du jour-

ment cam hotlgien Ll . abantlonne 
sans Llclais ce fonnulaire A, e 
d 'attendre 4ue !' Union Europe 
enne decide orticiellemen 
d ' attribuer au Cambodge Ia 
famcuse derogation . 
- et en attendant que cette dero 
galion nous soil accordee ') de 
mandent les responsables cam 
bodgiens 
- en attendant, vos produit 
paieront les droits. 
- Pendant combien de temps ., 
- Nonnalement, Ia decision de 
vrait etre prise rapitlemcnt. C'es 
plutiit une question Lie semaine. 
que Lie mois. Mais il est impossi 
hie Lie donner de date precise. 
Craignant que, contraints <i paye 
des droits, les ateliers de confcc 
tion ne soient pl,us rentables , que 
certains soient contraints de fer 
mer, 4 u i I y ai t un chiimagc 
Llramatique, certains, au nun 
istcre Llu Commerce, sont tente. 
de passer outre aux recommanda 
tions de Ia mission de B;.·uxelles 
de continuer a utiliser lc 
"fonnulaires A" que Bruxelle. 
considere comme frauduletix. 
contiants dans une deci sion li 
nalc, favorable, de Bruxelles . 
C'est un pari Llangereux, disent. 
unammes, les membres de Ia 
miSSiOn europeenne. "Si les 
Cambodgiens font cela, ils von/ 
voir le ciel leur tomber .sur Ia 
tete. Llit M Pierre Dcfraigne. II 
est exclu que Ia ('ommission ac­
ceple des fuites, des fraudes . 
L 'Union Europc!enne, el le GSI': 
y perdraient louie crc!dihilite. 
"En .fait je suis conjicull, je crois 
que le ministre s.r::. ('ham 

Prasidh a par/aitemenl compris 
notre position" 

naliste Thun Bun Ly, directeur de 
"L'ideal Khmer", tres critique du 
pouvoir, qui etait aussi membre 
du comite directeur du Parti 
Nation Khmere de Sam Rai'nsy , 
"ne fail que renforcer encore plus 
notre determination a faire 
recu/.er Ia diclalure et a defendre 
encore plus apremenl des pnn­
cipes poliliques et moraux( .) 
ecrit Sam Rainsy dans un 
communique du 18 mai . 

{5111/e page .f} 
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ou EN 
~ u ministere de '~'l ' lndustrie , de l 'Ener­
g le et des Mines s ' acheve, 
pour ce qui le conceme, Ia vaste 
opdation de privati sation des 
entreprises publiques commen­
cee en 1989. 
II y a deux ans, en mai I 99 I, on 
reconnaissait que sur les 65 en­
trepri ses pri vatisab.les en princi­
pe, une vingtaine seulement 
daienl viables. Encore, sur ce 
nombre, a cause de Ia vetuste du 
materiel , de Ia plethore des c!Tec­
tit's , et souvenl d ' une mauvaise 
gestion, pas plus d ' une douzaine 
produisaienl que lque chose (C N 
1/ 0 7). 

Le choix ddennine du Cambodge 
en fa veur de I' ceo nom i e de 
marche , Ia concurrence qu ' elle 
entrainait avec les produits im­
porks, onl impose une politique 
nouvelle . 

formule : Ia location 
de longue durce 

La fonnulc chooi s ie a etc cellc de 
Ia location de longue dun::e (de 30 
{I 70 ans) : 
Ellc presente beaucoup d 'ava n­
tagl! pour I' Etat , explique M . 1-Iul 
Lim, sous-Secret aire d 'E ta t au 
ministcre de I' lndtjstrie , qui est, 
de puis I 'o rigine , lc maitre­
d ' oeuvre d<.! ces privatisations : 
- / 'rita/ se degage de Joule acli­

' 'ile de geslion et de conunerciali­
sation , qui ne sonl pas de sa com­
petence; ces activites sont con­
liees a des profess ionnels; 
-/'Eta/ n!a /ise des economies im­

porlanles , il ne paie plus des 
salaires sans productions, done 
sans revenus en retour; 
- au contraire, II a des ren1ree.1· 
n!gulii!res; 
- il y a cn!ation d 'emplois (plus 

A PROPOS .. . 

Le PNK, qui n'a toujours pas ete 
officiellement reconnu par le 
ministere de l'lnterieur, ouvrait le 
meme jour 3 bureaux a 
Sihanoukville. Le 27 mai . deux 
nouveaux bureaux ont ete ouverts 
dans Ia prov1nce de Prey Veng . 
Deux autres doivent l'etre le 2 juin 
a Sihanoukville . 
Sam Rainsy a demande au minis­
tere de !'Information de lui attri­
buer une frequence radio FM . 

SONT LES PRIVATI-
de 2000 pour les 12 privati sa­
tions realisees de debut novem­
bre I 993 a fin avril 1994 ); 
-/ 'Eta/ ne "vend " pas ses hiens, 
il reste propridaire , lie par con­
tra! a till gesti01maire, qui a Ia 
charge d ' in vest ir et de Ia ire fruc­
tilier, moyennant Llll Ioyer; 
- lafomzule du Ioyer est simple , 
ellc decharge I 'E ta! de toute 
complication administrative. 
- Elle permel de.faire des pn!vi­

sions , ce qui est precieux pour 
etablir le bud get, pour donner 
conliance aux bai lleurs de fonds, 
eventucllement pour emprunter 

reparer les machines et a reor­
ganiser I' usine.Tous Jes eiTectifs 
ont cte conserves (a !' exception 
de departs a Ia rctrai te ). La pro­
duction devrait commencer, s' il 
n 'y a pas d 'o bs tacle 1mprcvu, 
vers Ia lin de juin. 

I' usine textile 
de Kompong Cham 

Arretee pendant plus de deux 
ans, pendant lesquel s lc gou­
vemement a paye les 600 ouvri­
ers (a 65 'Yo du salaire nonnal ), 
cclte usine a etc louee a une en­
treprise de Tai'wan, specialis te 

Depuis 1989, une soixantaine de societes 
d'Etat ont ete pl"ivatisees. 
L' operation touche a sa fin . 
Formule : Ia location de longue duree, qui 
apporte a I'Etat du cash immediat. 

de I ' argent. 

En ma i 1994, plus de 50 societcs 
avaient etc privati sees. Deux ans 
apres, on peut dire que 
!'opera tion est achevee, avec Ia 
location de Ia plupart des cas dil~ 
licilcs qu ' il restait ;i trailer. 

l'usine de pncus 
de Takhmau 

Apres une interruption de troi s 
ans pendant lcsquels lc person­
nel , plus de 300 pcrsonnes , a 
continue a eire paye (Je COlli 
environ I milliard de riel s) , 
I ' usine a ete lolll::e il y a J mois 
a lllle entreprise chinoise du 
Guangdong spt!ciali see dans 
cctte ac tivite . 
" Nous sommes tri:s satisli1its dt.: 
cette soci ete , dit M. I lui Lim, 
qui a cmrunence tout de suite a 

Chambre de Commerce 
"S1, il y a un reglement interieur", 
nous dit M. Lim Sopheap, Expert 
au ministere du Commerce et 
membre de Ia Chambre , en 
reponse a un recent "A Propos" 
(CN n · 50) . "mais il doit eire 
modifie sur quelques points " 
Quant au financement, on I' 
attend de I' Union Europeenne. 
comme convenu . 
D'autre part, Ia Chambre de 
Commerce de Versailles est 
d 'accord pour former 4 au 5 

du textile . 
Tons les ouvriers sont progres­
sivcment repri s, ceux qui ne k 
sont pas encore (environ Ia 
moiti e) re~,:oivenl 60 'X, du 
salaire nonnal de 35 dollars, soil 
a peu pres 21 dollars . 
Le repreneur a deux prob!Cmes : 
lc poids de ces salaircs verses a 
d..:s gens qui ne travaillent pas 
encore; et celui des matieres pre­
mieres, essentiellement du co­
ton , que I' on ne trouve pas en­
core dans lc pays, c ' est a dire 
qu'il faut importer . Le gouveme­
ment s ' ellorce d'aider celte en­
trepri se, pour ses importations, 
dans ses rapports avec lcs ou­
vners. 
II est prevu que I 'on fera pousser 
du colon, mais !'on en n ' est en­
core qu ' aux debuts . II ex isle de 
petites exploitations ramilialcs, 

Cambodgiens pour animer les 
differentes sections de Ia 
Chambre . Elle compte au total 
24 membres. 

2 544 entreprises 
Le nombre des entreprises 
privees enregistrees au minis­
tere du Commerce atteint 2 544 
fin mai . 

Pochentong 
Le drainage de l'aeroport, 
destine a Je mettre. "hors d'eau ", 

mais ce n 'est pas encore organi­
ISe. 

I' usine de sacs 
de jute de Battambang 

Ellc compte cgalemcnt 600 ou­
vriers environ , et c ' d ait elle 
aussi une entreprise bien maladc . 
El!e est reprise par une t.:nlrepri se 
anglo-cambodgienne. Le contrat 
a de signc, tau s Jes ouvriers 
seront repri s . Le transfert a eu 
lieu , mais .JUsq u' ici , lc nouveau 
gestionnaire n ' a pas encore reor­
gani se I'activite, Ia production 
n ' a pas repri s et les sal aires sont 
en retard d ' tin mois. II y a done Ia 
un prob!eme <i t!claircir. 

cas divers 
La cimenterie de Kampot : il v 
a un conflit interne dans cette en­
trepri se, reconnait M. Hul Lim, 
ma is c' est un dossier encore con­
lidentiel , doni s' occupe lc mln­
istre lui-meme , cl I 'ambassade 
de Chine (voir "A l 'ropus 
dans ce mmH;ro) l Jn problem t.: 
se pose entre k president cam­
bodgien de celle societe d k 
partenaire chinois qui assurt.: Ia 
ges tion , et pas du tout t.:ntrt.: le 
gouvernement ct Je president 
cambodgien , avec qui lc gou­
vernemcnt a signe lc contrat. 
Done en principc le mini stcrc n ' a 
pas a intervenir. 
A ma connaissancc, le president 
cambodgien se plaint de ct.: qu..: . 
apres presqu..: 4 ans de ronction­
n..:ment , il n ' y a aucun bcndic..: , 
et il ne vail pas !'interet de con­
tinuer comme cela. Et il s..: plaint 
de ne pas recevoir d ' inlo nnation 
de Ia part des ges tionnaires chi­
nols. 

Sur les privatisations votr Cambodge 
Nouveau n" 7. 16. 29, 30 (texte du 
sous-decret sur les Privatisations) . 

en cours de realisation, necessite 
10 km de canaux, 47 ha de 

bassins , 400 000 m3 de terre 
deplacee. plus de 500 m3 de 
beton arme . L'eau de ruissel­
lement. recueillie dans 12 bassins 
autour de I' aero port, est conduite 
de Ia par gravitation jusqu'a un 
reservoir situe au sud de 
l'aeroport, est envoyee par une 
station de pompage (4 m3/s) 
dans un second, qui pourra 
l'evacuer vers l'exterieur en cas 
de besoin, et servir a !'irrigation 



• 

1 - 15 juin 1996 CAMBODGE NOUVEAU 

? SAT IONS • 

La Sokimcx I' aOaire n' est pas 
du ressort du ministere de 
ri.ndustrie, mais du ministere du 
Commerce dont depend Ia CKC 
(Compagnie Kampucheenne des 
Carburants). Le gouvernement a 
decide de vendre Ia CKC a 
Sokimex, qui etait devenue in­
gerahle avec plus de 500 person­
nes . On a essaye de tairc une 
joint venture, mais c;:a n ' a pas 
reussi . C'est avet.: Sokimex que 
I' operation est Ia meilleure. 

L' usine mccanique n° I releve 
encore de notre ministere. C 'est 
Ia seule a realiser un certain 
profit. Nous avons signe il y a 
quclques mois tlll contra! de joint 
venture avec unc societe 
t"rant;aise Synergic. Le projel est 
de fahriquer Lies canals en alu­
minium . Dans une autre partie de 
I' usine on renove des ferries, 
c' est un projet du Dancmark. 

quelques cas rcsiduels 
Lc progranune de privati~ation 
commence i I v a 7 ans touchc 
done a sa lin. II reste quelques . 
cntreprises a privatiser, peut-ctre 
2 'X, du programme initial, mais 
on peut considcrer qu'clles ne 
trouveront pas de reprcneur. 
C' est lc cas par cxemple de I' 
usine textile de Battamhang, avec 
ses 200 ouvriers . lIn autre cas 
l"impnmcric du ministerc, HO 

pcrsonnes , dont k materiel cst 
tres vctustc. Quant aux planta­
tions d ' heveas, clles re!Cvent du 
ministere de I' Agriculturc. 

pas de socictcs mixtcs 
Au total , les repreneurs, en Ires 
grande ma.Joritc des asiatiques. 
ont prdcre. plut6t que de creer 
des soc1Ctes m1xtes , Ia tommie dc 
Ia location de longue duree , ct 

A PROPOS ... 

pendant Ia saison seche. 
Le drainage de Pochentong 
devrait etre termine avant Ia 
saison des pluies. 

trafic passagers 
en forte augmentation 

En avril, le nombre des arrivees, 
22 000, a ete de 28 % plus eleve 
qu'en avril 1994 (17 000) 
annonce M. Ruos Sam Ear 
d1recteur de Ia Planification du 

avoir Ia totalite de Ia gestion. 
L ' Etat a aussi prefere cette for­
mule, pour a voir des rentrees im­
mediates, alors qu' avec une so­
ciete mixte il faut attendre 
longtemps qu '.il y a it des bene­
fices .. 

Le cas grands services publics 
wmme l ' eau, l'e!ectricitc, le pet­
role, est di!Terent. 
La loi sur les cntrepriscs 
publiques qui vicnt d, ctrc adop­
tee par I' Assemblee Nationale 
s' applique tout particulierement 
a Elcctrici!C du Cambodge. C'est 
d 'ail leurs Ia Ban que Mondiale 
qui a cx1ge que EDC ait 
I' autonomic linancierc. 
A Ia ditTerencc dc l 'electrit.:i!C 
qui est, a Plmom Penh COlll)llC 

dans les Provinces, so us I' auto­
rite de notre ministere, Ia Regic 
des Eaux de Pluwm Penh, elle, 
est sous Ia tutellc de Ia Munici­
palite de Phnom Penh. Alors que 
dans les Provinces, "I" eau du 
rohinet " (consideree conune un 
produit fabrique) est sous Ia rc­
sponsahilitc du Ministere de 
l'lndustric , de l ' Encrgic ct des 
Mincs . 

invcstisscmcnts : 
unc ccrtainc confusion 

Concemant lcs mvestissements, 
lc ministere de I 'lndustrie 
manquc lui aussi d' infonnations 
et de statistiques. "// y a beau­
coup de con/itsion dans les l'e­
sponsabi/ite.\·" recmmait M. !-lui 
Lim. "Le CDC' a vou/u tout 

.fa ire, et if 11 'a pas assez de per­
sonnel competent. II 11 :v a pas de 
controle, u1i ne sail pas ce que 
son/ devenus les invesli.1·;ements 
agn;es. On manque de n;capitu­
lraion et de s/atistiques ". • 

mm1stere du Tounsme. 
En mai et juin, Je nombre des 
arrivees diminue, a cause des 
pluies, il remonte en juillet et 
aout, periode de vacances . II y a 
baisse en septembre (grosses 
pluies). et Ia saison reprend 
d' octobre a avril. 
Surles vols interieurs, I' augmen­
tation aurait ete en avril de 50,4 
% (+ 40,4 % pour les 4 mois 
1996). 

j ournalistes assassines 

A vee I' assassinat le 18 mai de 
Thun Bunly, redacteur-en-chef 
de Khmer Ideal, ce sont quatrc 
joumalistes qui ant ete lues en 
mains de deux ans. 
L' editeur de Sam/eng Yuvachun 
(La Voix de Ia Jeunesse 
Khmere), Non Chan, a ete tue le 
7 septembre 1994. 
Chan Dara, un journaliste de 
Koh Sanlepheap (lie de Ia Paix) 
etait tue le 8 dccembre suivant. 
Le I 0 Janvier 1995, Thou 
Chham Mongkul, redacteur-en­
chef d;Antarakum (Interven­
tion), etait accidente et mourrait 
a l'h6pitalle lendemain. 

Les auteurs de ces crimes n'ont 
pas ete retrouves, on ne sait s ' il 
y a eu enquetes approfondies, on 
cn est done reduit aux 
hypotheses. 
La seule chose sure c 'est que ces 
quatre JOUmalistes avaient en 
commun d' avoir public des 
articles Ires critiques du 
gouvernement. L 'assassinat de 
Thun Flunly a eu lieu au moment 
mcme ou Sam Rainsy, leader du 
parti d' opposition (non recmmu) 
Nation Khmere, inaugurait les 
trois premiers bureaux du parti 
en provmce. 
La conclusionunanime est qu ' il 

s'agit ,d ' assassinats politiques. 
Le hut , t.:e n'est sans doute pas 

tellement Ia suppressiOn 
physique de ces joumalistes, qui 
ne menac;:aient nullement 
I' existence du gouvememcnt, 
dont les "fautes" relevaient de 
I 'insolence (Thun Bunly avail 
etc condamne pour diffamation 
ct avail fait appel), mais pour 
in timider. 
II s'agit de fairc peur a taus les 
opposants quels qu ' ils soicnt, 
dans une peri ode ou I ' on compte 
be~ucoup de dec;us, beaucoup de 
"deboussoles", ou beaucoup de 
Cambodgiens peuvent etre 
tentes de faire des choix 
politiques ditferents. 
II s'agit aussi de montrer que 
dans Ia pratique, il n'y a pas de 
proces, de justice qui tienne. 
Que taus les partisans de Ia 
democratic, de Ia justice, des 
droits de !'Homme, qu'ils soient 
cambodgiens ou etrangers, qu'il 
s' agisse d' Assemblees, de 
Commissions, d' associations, 
d ' individus, de journaux, d' 
,organismes non-gouvernemen-
taux ou intcrnationaux , n 'v 
peuvent nen fain'!, ne 
constitu.ent pas des obstacles 
pour des assassins determines. 
Et pourtant, ces procedes sont 
inctlicaces. L 'histoire montre 
que democratic, justice, liberte 
sont des notions ahsolument 
indestructibles. 
Sinon, elles auraient disparu 
depuis longtemps. 
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est vcndu uniqucmcnt par ahorUJcmenl 

e.xemp/aire gratuit sur demande 

reve ferroviaire 
Une voie ferree qui reliera1t Pekin 
a Singapour par Hano"I, Ho Chi 
Minhville, Phnom Penh, Bangkok 
? II n'y manque que Ia section Ho 
Chi Minh - Phnom Penh (elle 
etait dans les projets au temps 
du Protectoral). 
Une delegation malaisienne est 

venue a Phnom Penh le 20 mai 
reactiver ce proJet seduisant. 
Mais il y a des obstacles. Le cout 
en est un Ia voie nouvelle 
devrait traverser le Me kong, par 

le pont (rout1er) prevu a Kompong 
Cham. Les khmers rouges en 
sont un autre ils font constam­
ment sauter Ia section Pursat -
Battambang, qui n' est plus utili­
see . II semble plus raisonnable dF. 
rehabiliter d'abord Ia voie Phnorr 
Penh - Sihanoukville. 
Un reseau terre "sub-regional" 
(Yunnan; Cambodge, Myanmar 
Laos, Vietnam, Malaisie, Singa­
pour) dont Ia liaison Phnom Pent 

(suite puge 8 
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Enterprise Oil, I'une des societes qui explorent !'off-shore 
cambodgien, "a trouvc des hydrocarbures" a'! forage dit 
Da-1, a environ 150 km de Ia cote, a declare a Reuter le 21 
mai le ministre de l'lndustrie, des Mines et de I'Energie S.E. 
Pou Sothirak. Bien que cette information soit trcs succincte 
et que Ia societe se refuse it tout commentaire ("c'est prema­
tun!"), on peut saisir cette occasion de faire le point sur Ia 
recherche pctroliere au Cambodgc. Le dernier point :tvait 
etc fait dans Camhodge Nouveau n° 39 en novemhrc 1995. 

R T I 

4)" "'" m";t;m, "" 
Cambodge ("ofT-

shore"), a I \:xc lusion des zones 

disputees entre le Cambodge et 
ses deux voisins Ia Thailande et 
le Vietnam, a ete divisee en 7 
"blocs" (I a 7). La zone on-shore 
en I R blocs (R a 26). 

----------~~~-------------------n 

RECHERCHE PETROLIERE 

Zone contestee entre Ia 
ThaY!ande et Ie Cambodge 

THA"iLANDE 

I 

I 

I 1 

I ... Zone reclamee I 
I 1 

: par Ie Vietnam · : 
I _______________ 1 

Champs 
existants 

~~: 1 I 

I I 

1 I 
I I 
1 ____ I 

.\01irce : ministere 

Unc visite a EXPLORER III 

(!) ne breve visite sur le 
bateau de forage Explorer 

ill , de Ia compagnie canadienne 
( 'anmar, ancre en plein milieu du 

. Go I fe de l11allande, a environ 
150 km des cotes, cambod­
gieiUlCS , permet de se faire une 
idee de cette activite tres 
technique qu' est le forage en 
mer. 

Centres d ' interet 'I !Is sont nom­
breux. lnten~t visuel et photo­
graphique d ' abord I ' approche 
en helicoptcre est spectaculaire. 
Mais aussi : comment on stabi­
lise k bateau, avec It: derrick 
qu ' il porte, au dessus du puits, a 
I metre pres, que! que soil I'Ctat 
de la mer~ le betonnage, au fond 
de Ia mer, de !'entree du puits~ 
les manoeuvres qui permettent 
de visser de nouvelles tiges (I 0 
m de long) a mesure que le puits 
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VIETNAM 

0 

0 km 200 

e et des A!ines 

s'approfonJit: le " train de tiges" 
vertical peut atteindre 4 km 
]e contr6 le de [a rotation, de la 
pression, sur la tete de forage , de 
la pression de Ia bouc , ~ lcs 
di!Terents types de tetes de 
forage : le circuit de Ia houe, que 
des pompes envoient sous forte 
pression par les tubes de forage , 
et qui rcmonte les debris de 

roches~ la recuperation de ces 
debris et leur examen au 
microscope par les gcologues~ 

0 N 
lcs 4 ·b locs 

en cours d'exploration 
Sur les 7 blocs otl~shore, quatre 
de I a IV (voir carte) ant de at· 
tribues a des societe~ 

d ' exploration petroliere : 

- I ct II a Enterprise Oil, socict< 

bri tannique (50 1Yc, ), Tot01 
franyaise ( 30 o;,,) et /Jriti1·h Ga.1 
(20 %)~ 

- III a Campex. filiale de ICJ 
japonaise }apex; 
- fV <i Premier Oil. britannique 
associee au Cambodge avec It 
japonais ldemitsu et l ' australier 

Amprolex : un tiers chacum 

(Mobil vient de racheter Ampro· 
Lex). 

3 blocs a attrihucr 
Les blocs V, VIet V[] n'ont tau. 
jours pas cte attrihues. Le, 
soumissions ont Cte deposccs en­
tre le 29 octobre 1994 .;t It: t: 
!cvrier 1995 . L ' attribution ctai1 
deja imminente en novembn 
demier. "Nous sommes en trait. 
de tu!gocier, nous dit M. Nh1q 
Bun Chin, sous-Secn~taire d 'Etat 
au minis tcre de l ' lndustrie. de, 
Mines et de l' Encrgic. Nor1s at· 
tendons les recommandation.1· d, 
nos consultants, O(;J, de Sin· 
gapour. mais Ia decision est pou1 
Ires bien tot". 
ll se .peut que l'on attende auss;. 
que suit adoptee la loi sur les En· 
trepriscs publiques , qui pourrai1 
creer une ( 'ompagnie Nationalt 
des Petroles ( ou Autorite Petro­
liere du Cambodge ... ). C'est <i 
elle que rcviendrait l 'attnbution 
des blocs . 

lcs zones contcstccs 
Restent les zones contestccs en­
tre le Cambodge et ses voisms . 
!'our Ia zone en littge entre k 

leur expedition aux laborat01res 
de Londres, s iege de Enterprise 
Uil, qui a laue les services de 
Canmar pour forer ce puits dit 

Preah Khan ~ Ia surveillance des 
operations par des cameras au 
fond de la mer . le s constantcs 
precautions pour eviler tout 

accident. 
Le bateau de forage est en 

activitc 24 heures sur 24 ct 7 
jours sur 7 Les eqt)ipes se 
relaient toutes les 12 heures. 

• 
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Cambodge d Ia Tha!lande, envi­
ron 5 570 krn', elle a etc divisee 
en 4 zones et 9 blocs de surtaces 
tres di!Tercntes . 
Apres premieres eliminations, il 
v aurait encore en competition 
I 4 compagmes candidates a 
!'exploration, selon Te Duong 
Tara , conseiller du ministre 
d'Etat Sok An. Premier et Enter­
pris, bien que tres discrets, pour­
raient laire partie des candidats. 
L ·attribution des blocs sera de­
c Idee par une commission com­
posce des deux Premiers min­
istres , du ministre d ' Etat Sok An, 
des ministres Veng Sereyvudh 
(Tourisme ), et Pou Sothirak 
(lndustrie, Energie et Mines). 
II semble que Ia Tha!lande de son 
ccik ait deJa attribuc des licences 
d ·exploration pour cette zone, de­
vaw,:ant une exploration con­
jointe de decouvertes cven­
tuelles. Mais ! ' exploration n'a 
cvidemment pas encore com­
mence . 
\Jm:: premiere reunion de 1:1 
I 'om mission khmero-tlwi'lan­
rlaise pour le develnppement 
conjoint des ressnurces petro­
/i,;re.l· a eu lieu les 27 et 2X avril 
I '!'!5 . On ne sait si elle a pro­
gress<': depuis. 
Des accords entre gquvemements 
pour exploiter des champs situes 
a cheval sur une fronticrc sont 
chose courante (en Mer du Nord 
par exemple ), . rappelle John 
Shuk, responsable /\s,ie du Sud­
est . On peut aussi crecr une Au­
torite bi-nationale il en exi-ste 
eutre Ia Tha!lande et Ia Malaisie 
par exemplc, entre Ia Malaisie et 
1· Indonesie . 
C<itC Vit.:tnam, il s'agit aussi de 
trailer l'cpineux probieme des 
fronticrcs maritimes. C est 
I ' affaire du ministere de 

r:xplorer Iff, lorsque le forage 
Preah !:han pour Enterprise sera 
tenninc. ira forer dans les eaux 
vietnamicm1es , puis reviendra 
1-orer un nouveau puits pour 
I ·ampex_ en aot!t , et peut etre \Ill 

autre, c:n octobre. pour 
b'nterprise . 
\in bateau de forage en mer n ' est 
pas nonna!emcnt prcvu pour le 
tourismc . C'est pourtant 1111 

centre d ' intcrct evident, oi1 !'on 
peut saisir l'enchainement de 
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I' Interieur et du ministere des 
Aflaires Etrangeres. "On est en­
core loin de I 'allrihutinn de 
blocs a explorer. c' est une 
question ·tres sensible. /Ja.1· de 
comnrenlaire 

L I E R 
pourrai t etre creee Ires vi te, a vee 
Ia lui sur les entreprises 
publiques. Cette Compagnie au­
rail !'autonomic, il lui re­
viendrait done de decider de 
I 'attribution des blocs a telle ou 

E 

depuis 1994 on a trouve des indices 
encourageants, mais aucune decouverte 
commercialisable jusqu'a present 

de creer une Compagnie na­
tionale, que ses ji1turs respons­
ahles camhodgiens acquierent Ia 
con1pr!tence tu!cessaire en 

matiere de management comnre 
dans les donraines techniques. 
Nous devons savoir commelll ant 
fait nos voisins : I' !ndonesie 
avec Per/am ina, Ia Malaisie avec 
Petronas ... 
"!I faut aussi que no us sachions 

exactement a quai nous en Ienir 
sur 110s ressources en hydrocar­
bures. La creation d 'une Com­
pagnie naliona/e est done pour 
1111 avenir indetem1ine . 

Ia zone on-shore 
"On manque de donnees sur Ia 
zone on-shore, nous dit lc Di­
recteur du departement Geolo­
gie du ministcre de l'lndustrie, 
de I 'Energie et des Mines M. 
Mak Ngom Ly. Avec Japan Oil 
l'orpnration , on va proccder a 
deux sortes d' explorations 
- prospection acrienne 
- prospection sismique. 
Celle-ci sera e!Tectuee a partir 

des routes nationales 5 et 6 pour 
Ia region Ju Tonic Sap, RN I 
pour Ia zone Prey Vc:ng - Svay 
Rieng, en rc:mo.ntant vcrs le nord 
jusqu'a Kompong Cham, et RN 
4. Cette exploration, qui doit 
conunencer dans lc courant de 
ran nee: , durera c:nviron 6 mois. 
Le Tonic Sap lui-mi:me, et ses 
nvcs, sont protegees. En 
principe, on n ' y fera pas de for­
ages d'exploration. II n'empeche 
que, pour des raisons geolo­
giqucs, .ce Tonie Sap interesse 
beuucoup Ies pdroliers. II corre­
spond a un basslll qui a lcs 
memes caracteristiques que lcs 
bassins sit ues en mer de· Thaf­
lande. 

une Compagnie nationalc 
du PC!rolc '? 

L ' unanimite ne semble pas !aile 
<'1 ce sujet. Theoriquement elk 

techniques modernes tres 
diverses. Et le Iic:u oit, peut-Ctre, 
sc: prepare Ia fortune du 
Cambodge. 
Ce pourrai t i:tre aussi une source 
de profits pour Ia compagnie: 
exploitante. pour des agences de 
voyages, pour des navettes en 
hCI icoptcre ou en b;lteau . Des 
visi tes chi:rcs , ev1demment .. . 
Autrefois, on allait visiter lcs 
plantations d ' heveas . Pourquoi 
pas un bateau de forage en mer 'I 

tclle societe d' exploration 
petrolicre. Mais il faut aussi lc 
decret d'application et les regle­
mcnts interieurs. 
"D 'un autre cote, nous dit M. 
Nhiep Bun Chin, il faut, avant 

etat des 

Depuis que les travaux 
d'exploration ont repris, en 
1993, apres plus de 20 ans 
d'interruption (Elf avait fore 
deux p~ts sans succes dans 
les annees 70), jusque fin 1995, 
quatre puits ont ete fores dans 
3 des 4 blocs attribues : 

• Enterprise a fore deux puits 
et decouvert du gaz et des 
condensats dans son puits 
Ang kor 1, situe dans le bloc II; 
elle a realise une etude 
sismique en trois dimen­
sions. 

• Campex (bloc Ill) a trouve un 
peu d'huile dans son forage 
Apsara 1 et a eu un forage 
sec : Devada 1; un autre 
forage sera realise en aoiit 
96. 

• Premier a fait Ia meilleure 
decouverte avec son puits 
Kaoh Tang 1, dans le bloc IV 

1180 · barilsljour (non 
commercialisable toutefois). 
Elle a realise une etude 
sismique en 3 dimensions 
sur 550 km' (environ 3 
millions de $). 

Ces forages ont ete tres 
encourageants, puisque 3 sur 
4 ont trouve quelque chose 
(moyenne mondiale : 1 sur 8). 
On a pu determiner un "bassin 
khmer" d'environ 70 km sur 2Q, 
assez semblable a d'autres 
bassins productifs dans Ie 
Golfe de Tha.llande. 

recherches 

En 1996 
• Enterprise fore au moins 2 
puits nouveaux un dans 
chacun de ses deux blocs. 
Au puits Da-1, commence en 
mars dans le bloc), des traces 
d'hydrocarbures ont ete 
trouvees , Da-1 a ete arrete a 4 
km de profondeur, et 
abandonne. 
Un autre puits, Preah Khan, est 
en cours de forage dans le bloc 
II, a une trentaine de km 
d'Angkor 1. II sera arrete tres 
prochainement a 3500 m de 
profondeur. 
Si les resultats des analyses 
sont bons, il pourra etre 
decide, d'ici 2 ou 3 mois, de 
faire un nouveau forage. 
La licence d' Enterprise prend 
fin en octobre prochain. Une 
quarantaine de millions de 
dollars ont ete depenses 
jusqu'ici. 
Le contrat avec /e gou­
vernement cambodgien a ete 
rempli, dit John Shute. Mais iJ 
prevoit une option pour un an 
supplementaire, qu'Enterprise 
Oil fera jouer selon le resultat 
des analyses et etudes. 
• Premier Oil analyse les 
donnees fournies •par son 
etude sismique, et pourrait 
decider d'ici Ia fin de l'annee 
d'un prochain forage. · 
• Campex doit realiser un 
nouveau forage en aoiit. 

Les puits sont fores a partir d'un navire de forage au-dessus de 
40 a 70 m d'eau. Profondeur des puits : de 3 000 a 4 000 m. 
Chaque forage coiite de 7 a 10 millions de dollars. 

· : - · . . Page 7 
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une question pertinente : 

Ia rnondialisation va-t' elle continuer ? 

~ e libre echange 
~ generalise, qui est 
tellement dans !'air du temps, 
va-t' il continuer a progresser ? 
La ··mondialisation" de I' econo­
mic va-t 'e lle se poursuivre 'I 

N 'a t-elle pas atteint son apogee 
') 

C"est Ia bonne question que 
pose Jeffrey E. Garten, de 
l"lJniversite de Yale, dans Ia 
Far llastem /lconomic Review 
(23 mai). L ·idee que le phe­
nomcne de Ia '"mondialisation" 
ne peut que se poursuivre, et 
qu' i I est benefique pour taus, 
etant aujourd ' hui generalement 
admis, il est en etlet Ires 
judicieux d' introduire un doute, 
et d ' essayer d ' imaginer Ia 
tendance suivante -car aucune 
evolution ne se poursuit 
indcfiniment. 

. . Ancien sous-Secretaire d 'Etat 
au Commerce du president 
Clinton, Jel1rey Garten part de 
Ia conviction que ]'apparition 
des "nouveaux grands marches", 

. en particulier Ia Chine, I 'lnde, 
l'ASEAN, va changer Ia face du 
monde, pas seulement du monde 
cconomi-que, mais qu ' elle va 
changer· aussi Ia repartition du 
pouvoir politique. 
"L 'emergence · de marches 
nouveaux, en particulier /es plus 
gmnds, est I~ de(i de notre 

. temps". II remarqu.e en passant 
4ue cette emergence a . toutes 
chances d , etre chaotique, 
fragmentee , et que· les inves­
tisseurs et les boursiers feraient 
bien d 'etre prudents. 

D'enorrnes 4uantites de 
capitaux s'investissent dans les 
places boursicres de Thallande, 
de Malaisie, du Bresil 
L · optimisme actuel repose sur Ia 
croyance que Ia paix, les progres 

vers le capitalisme et Ia 
democratic, vers Ia libera­
lisation des echanges, von! 
durer. Ce n ' est nullement 
garanti, estime Jctlrey Garten. 

La Chine et ses bruits de sabre, 
Ia tension entre les deux 
Corees, Ia rivalite nuclcaire 
entre I' In de et le Pakistan, 
pourraient changer une am­
biance mi !ita ire actuellcment 
calme. Politiquement, I 'arrivee 
de Ia democratic apporte 
beaucoup d' incertitudes . 

Mais le talon d 'Achille des 
nouveaux marches, ce son! les 
echanges commerciaux. 
Plut6t que de nouveaux accords 
de libcralisation, on va 
maintenant chercher a donner 
de Ia substance aux accords 

. passes. L' inquietude des 
Americains concernant les 
salaires et le ~ Iicenciements, 
celle des Europcens dont Ia 
croissance cconomique est Ires 
faible , von! dmmer un coup de 
lrein au liberalisme a tout-va . 
Or au meme moment , les pays 
en developpement comme 
I' lndonesie, Ia Thailande, 
I' lndoncsie , cherchent a donner 
llll nouvel elan a leurs exporta­
tions, pour linancer le deticit de 
leurs balance des paiements. 
Mais ils sont dej<i Ires 
dcpendan ts d u marc he 
americain les pays d'Asie 
orientale en dependent pour 25 
%, et cette proportion 
augmente. 
II y a un nsque de spirale 
descendante les pays en 
dcveloppentent, ne pouvant pas 
trouver les marches don! ils on 
besoin, son! contraints de 
diminuer leurs propres 
importations en provenance 
d'Europe et d ' Am~rique . Cela 

.-------------..., provoque en 
protectionnisme croissant 

retour un 
des 
des o/OT!(f£ PU '13 

t!aw; 

Cambodge . 
9\[puveau ? 

Une bonne idee ! 

pays developpes vis a vis 
pays en dcveloppement. 

Un autre probleme eventuel 
!es enormes volumes de 
finances qui s' investissent sur 

· les places boursieres des pays 
en developpement (Ia 

capitalisation boursiere des pays 
en developpement a augmente 
de 300 % depuis le milieu des 
annees 80) sont Ires volatiles. lis 
peuvent ere retires Ires 
rapidement , en tjuclques 
minutes, a vee les moyens 
infonnatiqucs utilises aujourd '­
!mi . Le courant peut s'inverser r 

On pourrait voir aussi ccs 
capitaux relluer vers les pays 
deve!oppes, si lcs taux d'int~ret 
de ces pays remontaient . 

L' une ou I' autre de ces noires 
hypotheses se realisera-t ' elle ? 
Rien n'est certain , mais, 
remarque JeiTrey Garten, si les 
nouveaux marches ne faisaient 
pas !'experience de paniques, de 
crises et d~ retours en arriere, ce 
serait bien Ia premiere lois dans 
I 'histoire. "Qlland tout va bien, 
lull/ le monde est optimiste . 
Qualllf line hlll/e creve, /lOllS 
summes tuus capables d 'expli­
qller pourquoi cela devait 
arnver 

Jeffrey Garten a ecrit avant que 
les avantages des MFN aient etc· 
accordes a Ia Chine par le 
president Clinton. 
Cela ne contredit en rien son. 

propos. Cct accord a etc 
combattu comrne .1amms 
auparavent, et on peut imaginer 
qu'il pourrait ne pas etre 
renouvele I ' an nee prochaine. 
Les adversaires du libre -
echange . pourraien t voir leurs 
arguments renlorccs si Ia Chine 
tardait trap a respecter le 
copyright, si les exportations 
americaines vers les nouveaux 
niarchcs ralcntissaient, 

Memes hesitations en Europe, 
o\1 I' on soul eve (com me aux 
Etats-Unis) Ia question des 
conditions de travml dans les 
pays en dcveloppement. 

Le libre-echange, Ia mondia­
lisation ont encore de beaux 
jours devant eux. L' clan est 
puissant. C'est que tout le 
monde y voit son avantage. Les 
inconvenients, les obstacles 
app<,1raitssent chemin laisant. 

A PROPOS ... 
(suite de Ia page 5) 

-Ho Chi Minhville sera un element 
important, est en projet, pour un 
avenir encore non precise (voit 
carte dans C.N. n· 50). 

"tres grande escroquerie" 
Une societe chinoise du Guandong 
a, il y a trois ans, repris I' ancienne 
cimenterie de Kampot et y a investr 
environ 10 millions de dollars. La 
cimenterie a recommence a 
produire. Pour obtenir te contrat, 
elle etait passee par l'intermediaire 
d'un negociateur Cambodgien, qur 
est devenu president de Ia societe 
exptoitant I' usine. et (pour 
rembourser le coOt de Ia "nego­
ciation") ·en a obtenu une minorite 
de parts. Processus classique. 
Mais ce president, pretextant une 
mauvaise gestion, a confie Ia 
gestion de Ia cimenterie a une 
entreprise suisse, sans en avertir 
ses partenaires chinois . Les cadres 
chino is de I' entreprise ont ete 
avises d'avoir a quitter leurs postes 
du jour au lendemain. 
L' investisseur chinois, qui aurait 
des appuis directs a Pekin, est 
venu protester en personne, et veut 
porter !'affaire en justice: "c'esl unc 
Ires grande escroquene 
L'ambassade de Chine a Phnorr 
Penh va s'entremettre. 

MFN 
Trois equipes, dont une a 
Washington, dirigees par Tea 
Ngoy, directeur de l'agence 
immobiliere King Realty , s'efforcent 
de convaincre les senateurs 
americains d'accorder au 
Cambodge les avantages de Ia 
"Most Favored Nation" (MFN) -que 
Ia Chine vient d'obtenir pourun an. 

rectification 
Dans l'articte consacre au 
PRASAC (n" 51), les 368 millions 
d'Ecus du programme ne font pas 
"environ 42 millions de dollars", 
mais environ 420 millions de 
dollars (1 ECU = 1,20 US$) . 

urbanisation 
Le nombre des villes de plus d'1 
million d'habitants, 280 actuelle­
ment dans le monde, devrait 
doubler d'ici 2015. II y a 14 villes de 
plus de 10 millions d'habitants 
actuellement (Tokyo 26,5 millions) , 
il y en aurait 27 en 2015. Sur ce 
nombre, 16 seront en Asie, dont 
Tokyo (29), Bombay (27), 
Shanghai (23), Djakarta (21 ), 
Karachi (20), Pekin (19), Dhaka 
(Bangladesh 19), Calcutta ( 18), 
Delhi (18), Tianjin (17) etc 
(projections du FNUAP, Fonds des 
Nations Unies pour Ia Population) . 
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